Arthur
Ah je suis content ! Ca fait plaisir d’être là ce soir, parce qu’il y a un spectacle dans la salle et un spectacle derrière dans les coulisses. Les gens sont gentils. Et une femme qui est venu me voir à deux minutes, elle me dit, ‘Ecoutez, Arthur, je voulais vous le dire, j’adore vos émissions de télé. Quand vos émissions passent, j’apprends plein de trucs, je me cultive.’
Je dis, ‘Ah bon ?’  Elle me dit
 ‘Mais oui, parce que quand vos émissions passent, j’éteins mon poste, et je lis des livres.’  Je sais pas si je dois le prendre vraiment pour un encouragement. 
Je suis dans ma loge depuis deux heures au téléphone avec ma mère comme chaque jour depuis que je lui ai installé Internet à la maison. Je sais pas si vous avez installé vos ordinateurs à vos parents. Je lui ai mis l’ordinateur, la ligne ADSL, l’abonnement, et puis le premier jour elle m’appelle deux fois par jour, et la première fois qu’elle m’appelait elle m’a dit, ‘Allô, Jacques, c’est maman. J’ai un souci avec l’ordinateur.’ 
Je dis, ‘Qu’est-ce que se passe, maman ?’

‘Ecoute-moi bien. Je crois qu’avec ton père on est sur écoute.’

Je dis, ‘Comment, maman ?’

‘Ecoute-moi, bien. Il y a un dénommé Monsieur Spam, qui m’a envoyé un mail pour allonger le sexe de ton père. Qui c’est ce 
salopard qui connaît mon malheur ?’

Parce que ma mère est persuadée que M. Spam c’est quelqu’un qui lui va faire des bonnes affaires. 
Elle me dit, ‘Tu sais quoi, [  ] M. Spam, l’autre jour pour 14 euros. J’ai acheté un sac Dior en cuir Vuitton et marqué Gucci dessus. 

Je voudrais résumer le jour où j’ai pour la première fois reçu un mail de ma mère. Elle m’a envoyé cinquante fois le même mail. ‘Chéri, est-ce que tu reçois mon mail ?’ 

Et comme je suis un petit peu salaud, je répondais ‘Non ;’ 

Cet après-midi, je vous hure, elle m’appelle et dit, ‘Ecoute, j’ai un problème. Je trouve pas le mail de M. Spam.’
Je dis ‘Regarde il doit être rangé sur le bureau.’

Elle me rappelle dix minutes plus tard ‘Ecoute-moi bien. J’ai fouillé le bureau de fond en comble, les tiroirs et tout, j’ai rien trouvé sur le bureau.’

J’adore ma mère, elle m’amuse, je la présente. Mes parents sont mariés depuis 45 ans. Les hommes mariés ... levez la main, qui sont mariés dans le théâtre, levez bien haut la main, les couples mariés.  Je réalise, honte. Allez, levez la main. N’ayez pas peur. Voilà. 

Levez la main ceux qui .. vous ne levez pas la main, Bernadette ? Vous êtes mariée je crois aussi encore. Voilà, très bien. 

Levez la mais les célibataires. Voilà. 

Levez la main ceux qui sont venus avec leur amant et leur maîtresse.  Quelle belle soirée ! 

Levez la main ceux qui, comme moi, ont déjà divorcés, où sont divorcés où ont connu le divorce. Allez-y, levez la main. 

Très bien, en fin, levez la main ceux qui aimeraient bien divorcer. Oh, voilà, monsieur. Il a levé la main, puis, ‘Oh, pardon, chérie, j’ai un spasme.’ 

Je sais pas quel est votre prénom, monsieur, mais je peux vous dire que pour la semaine, la salle de jeu est fermée. Madame est pas contente de tout.

On ne connaît pas le vrai bonheur tant qu’on est pas marié. Et après, c’est trop tard. Qui est le génie qui a inventé le mariage. Qui est ce type qui a dit que vous vivrez toute ta vie avec la même personne ? Tu ne dormiras et ne feras l’amour qu’avec elle jusqu’à ta mort, et si ça ne marche pas, elle prendra la moitié de tout ce que t’as. 

Ah, c’est une nana qui invente un truc pareil, non ? Vous connaissez le concept de la moitié, il faut tout partager un jour, et moi, j’étais pas pour, hein ?  Et je vais vous dire un truc, je peux vous dire il y en a qui ont prescription. J’ai fait un truc minable, mesdames, quelques mois avant mon mariage, comme j’avais pas envie de devoir tout peut-être un jour partager, je suis allé chez le notaire et j’ai tout mis au nom de mon frère. Le seul truc que j’ai pas prévu, c’est que mon frère a divorcé avant moi... et c’est son ex-femme qui roule avec la Porsche, la pute là-bas, là ! 
Quoique, il y a pire que le divorce. Il y a la crise. Tu perds lq moitié de ton argent et t’as toujours ta femme ! Et là personne n’ose rire parce que vous êtes venis en couple en fait. 

Et c’est quoi le vrai dilemme du mariage, mesdames et messieurs, c’est que mesdames, vous nous épousez, nous les hommes, en pensant qu’on va changer ... et on change pas. Alors que nous, mesdames, on vous épouse en pensant que vous changerez jamais ..... J’ai pas fini ma phrase ! 
J’ai la sensation que le théâtre est partagé en deux ce soir. Parce que c’est ça la réalité du mariage, c’est le changement. Alors, par amour pour vous mesdames, on change. On change de coupe de cheveux, on change de look, on change la déco de notre appartement. On change de vie, on change d’amis pour vous prouver à quel point on vous aime. Et une fois qu’on a tout changé, vous nous quittez. 
‘Pourquoi tu me quittes ?’

‘T’es plus le même. T’as changé.’

‘Que vous aussi, mesdames, parfois il vous arrive de changer des choses pour nous faire plaisir. Parfois nos femmes se font un tatou d’un dauphin là, vous savez. Un petit dauphin qu’elles se font tatouer là.  Et nous en voyant, on se dit, ‘Mon Dieu, quand elle va vieillir...Qu’est-ce que ça va devenir, u vieux thon mort ou quoi ? 

Et après quelques années de vie commune elle sort de la salle de bain et tu fais  [‘Tu te l’as fait enlever, Flipper ?’] ‘Non.... il est dans les boulets. 
C’est formidable, le mariage, non ? Les deux moments les plus importants dans une histoire d’amour c’est la première fois qu’on fait l’amour et la dernière. Bien, la première fois je vais vous assurer, j’avais mis le paquet, je me suis mis à appliquer tout. Et on vient de terminer, on a fait l’amour, et elle se levait dans mes bras, comme ça, et elle a posé sa tête sur mon épaule, et elle m’a dit tout doucement à l’oreille, ‘C’est pas grave...’ 

‘Comment ça, c’est pas grave, t’as pas l’aimé ?’

Elle dit, ‘Si, si, merci,’ je dis, ‘Non, ne remercies pas, tout le plaisir était pour moi,’ elle dit, ‘Bien oui, je l’ai vue.’ 

Et la dernière fois je l’oublierai jamais, nous avons eu une suite d’hôtel, dans un magnifique palais à Marrakech, un palais qui devrait avoir des milliers d’années.  Et au plafond il y avait une fresque qui représentait la classe marocaine. On était allongé sur le dos, on venait de faire l’amour, j’ai vraiment mis le paquet cette fois-là. Et je lui ai dit, ‘Ah, tu vois comme c’est beau...’
Attendez, combien il faut de carrelages pour faire un dessin comme ça ?’

Elle m’a regardé droit dans les yeux, et elle a dit 1 256 exactement
